
Nouvelles du jour
Feu d'artillerie intense au nord de

l'Aisne. ! ""T?** *'"'
Une hécatombe de zeppelins.

L'artillerie fait rage ' au nord de l'Aisne.
Les Allemands attendent d'uu moment à
l'autre le déclaochemcnt d'une grande atta-
que française.

Unc expédition aéronautique allemande
conlre l'Angleterre a tourné de façon .désas-
treuse pour l'escadre de zeppelins qui l'a ef-
fectuée. Qualre de ces géants de l'air, d'après
la version allemande, cinq, d'après la Ter-
sion française, se sont égarés pendant le
Bvagc de retour et ont été s'abattre en
france.

Dans la Baltique, les Russes ont renoncé
h défendre l'île de Dago, qui est, à l'heure
actuelle, en possession «les Allemands. Les
îlots qui parsèment lc Moon-Sund suivant
le même sort et le* Allemands pourront en-
suite débarquer sur la côte d'Esthonie, der-
rière lc front russe de la Duna. Ce front pré-
sente déjà des symptômes de désagrégation.
On annonce que les désertions se multiplient
el que les bandes de déserteurs qui traversent
les terres livoniennes, en se retirant vers le
nord, mettent le pays à sac. D'ailleurs, le
bri gandage commence à sévir dans toute la
Russie - avec l'allure d'une épidémie. L'appré-
hension des maux de l'hiver porle la popula-
tion à tous les excès.

• . * '
De graves événements se préparent sur le

front de l'isonzo. L'Angleterre et la France
ont envoyé des renforts en hommes et en ca-
nons au général Cadorna. Les Alliés vonl
tenter, avant l'hiver, un immense effort con-
te l'Autriche, en même temps qu'ils alta-
çusront ailleurs. Lc front de l'isonzo leur

paraît le p lus vulnérable do tous et ils sont
ta Irain d'y concentrer leurs troupes ct leurs
laiteries. Les Autrichiens ne l'ignorent pas
H font aussi letirs préparatifs. La fermeture
récente de leurs frontières s'explique par de
grands mouvements de troupes qu'on, dirige
sur le plateau de Bainsizza, entre Tolmein
El Goritz, là où le dernier succès italien a
fait entrevoir une grave menace pour l'Au-
triche. La presse viennoise, cn particulier la
Kcue Freie Presse, par la plume de Fabius,
son criti quo militaire, parle depuis longtemps
de la douzième bataille de l'isonzo que pré-
pare le général Cadorna; Elle demande qu'on
envoie des îenforts sur îe Iront occidental.
Et ies renforts, disent les Italiens, arrivent'
nombreux. Les bataillons ne cessent d af-
fluer ; ils viennent de la Galicie et de l'Alle-
magne. Les nouvelles troupes ont déjà rem-
placé dans le Tyrol le <« Kaiserja ĵer », qui
forment maintenant la réserve. Les journaux
italiens cherchent à deviner les intentions du
haut commandement autrichien et allemand.
;Veut-il prendre l'offensive ou rester sur la
défensive ? Qui aura l'initiative de la pro-
chaine bataille, les Alliés ou les empires cen-
traux ? Dans quelques jours, nous serons
fixés là-dpssus. _ '.._. ,

* *
L'Italie a toujours été le pays des formules

subtiles, des nuances variant à l'infini et des
combinaisons politiques. Les partis n'y sonl
pas ' nettement marqués el distincts comme
ailleurs; ils se plaisent dans tine, certaine
imprécision. Aussi est-il fort difficile de dé-
mêler les mobiles qui poussent tel ou. tel parti
à vouloir renverser le ministère. Le groupe
Ses « 45 », par exemple, devenu d'ailleurs le
groupe des 107, sous le nom d'Union parle-
mentaire, ressemble à une coalition antimi-
nistériejle , et pourtant il déclare qu'il n'en
veut pas au cabinet Boselii. Il n'a qu'une
seule ambition : celle de sauvegarder les
droits du Parlement et les libertés constitu-
tionnelles menacées, ainsi qu'il veut le faire
croire , par la dictature militaire de Cadorna ,
Sui grandit à l'horizon. Le groupe de l'Union
parlementaire ne compte aucun sociadiste et
il répudie les principes et les méthodes socia-
listes. Mais il n'en est pas moinsamené par la
force des choses à tendre la main aux dépu-
bb socialisles, qui combattent énergique-
"wn t, eux aussi, toute atteinte aux droits du
Parlement et aox l ibertés constitutionnelles..
L'Union parlementaire parait ainsi se con-
fondre avec le parti socialiste dans sa lutte
Contre le ministère;
, La situalion politi que devrait logiquement

se résoudre par la détoission du cabinet, dont
tous les partis sont plus ou moins mécon-
tents. Les uns lui reprochent dc ne pas con-
duire la guerre assez vigoureusement et de
manquer d'énergie dans la répression des
« ennemis de l'intérieur », les saboteurs et
les pacifistes. D'autres, au contraire, l'accu-
sent de vouloir étrangler la liberté et d'ache-
miner le pays vers une dictature militaire.
Tous l'incriminent de n'avoir pas su orga-
niser le ravitaillement de l'Italie et d'avoir
ainsi provoqué un mécontentement général.
dont l'émeute de Turin a élé la preuve. En
oulre, le grand minislère national, qui de-
vrait .-symboliser l'union sacrée de tous les
Italiens, souffre du manque d.bomogéoéité
et de concorde. Il y a des tiraillements fâ-
cheux enlre les ministres et le pays en est
mal édifié-

Pour toutes ces raisons, il semble que
l'heure est venue pour M. Boselii de se reti-
rer el de faire place à un homme nouveau.
Mais par qui le remplacer ? Les Italiens
avouent eux-mêmes qu'ils sont pauvres, en
hommes. Une crise ministérielle pourrait,
en- outre, avoir des conséquences funestes
pour lc pays et pour la guerre qu'il soutient.
Elle pourrait être un saut dans l'inconnu,
étant donnés l'énervement des esprils et la
propagande subversive des socialistes. La
crainte du pire fera réfléchir les députés. Il
n'est donc pas impossible que M. Boselii ob-
tienne encore une forte majorité.

* *
II parait que, en France, le ministère Pain-

levé doit de n'avoir pas élé renversé, vendre-
di, à la crainte qu'on avait d'un ministère
Clemenceau.

*___ _
"

¦

Le nouveau gouvernement suédois, com-
posé de libéraux el de socialisles, tl exposé
son programme. U annonce, à l'égard des
belligérants, une politique de neutralité loya-
le et , en ce qui concerne la vie intérieure du
pays, des réformes dans le sens démocra-
ti que. La déclaration ministérielle fait écho
à l'initiative du Pape, au sujet du rétablis-
sement de la paix ; elle salue en particulier
avec faveur la proposition relative au désar-
mement Il iaut ajouter, k propos de la neu-
tralité, que le nouveau gouvernement, affir-
me la volonté de maintenir les relations com-
merciales avec l'un et l'autre des groupes
belligérants, ceci étant une condition sine
quà non du ravitaillement du pays et de l'ac-
tivité de son industrie:

Ls pension des internés
L'Angleterre et la France ont accédé â d'éléva-

tion du prix de pension des internés, de 4 fr. à
_t tr. Mais elles n'admettent pas que celte hausse
parte déjà du 1er janvier 1917 ; l'Angleterre est
disposée à pay**1 6 fr. depuis le 1er juin ; la
France, depuis le 1°* septembre.

Le Conseil fédéral entreprendra de persuader
ks deux puissances qu'il est équitable que la
hausse déploie ses effets depuis le l*r janvier,
Se renchérissement dc la vie ayant commencé
bien auparavant v .

Nouvelles diverses
Le congrès socialiste allemand de Wiirz

bourg a été clôturé samedi malin.
— Guillaume II,. (revenant de -Conslanlinople ,

s'est arrêté, le 19 octobre, au château royal du
tsar Ferdinand, à Viaacia,. près Sofia , où a eu
lieu un dîner. '

— Le général Jordana , haut-commissaire es
paenol au (Maroc, a donné sa démission. . ¦

f f i ï a U H M
22 octobre 1910

Mackensen s'empare de Constanza , sur la mer
Noire ; son aile gauche approche de Cerna-
voda, sur le Danube.

A Sofia , l'ex-nijnislrc libérai Ghcnadicf esl
condamné pour haute trahison à 10 ans de
travaux forcés- , .. .  ... ¦ . •¦ •¦

L'Entente exige de la Grèce la réduction dc
l'armée aux effectifs de pajx oi la relégalion
du matériel de guerre dans le Péloponèse.

La Confédération et la navi gation
On nous écrit de Berne :
Le Conseil fédéral, dans un message, adressé

à l'Assemblée fédérale, propose l'insertion d'un
nouvel arlicle .21 ter dans ia .constitution fédé-
rale. Cet article porterait ce qui suit ; « La lé-
gislation sur la navigation est du domaine dc la
Confédération. »

Le Conseil fédéral veut donc limiter la révi-
sion à une simple attribulioo de compétence,
c'est-à-dire donner simplement à ia Confédéra-
tion le droit de régler la matière. La queslion de
la .navigation n'étant pas mûre, aucune des so-
lutions possibles oe doit êlre exclue a priori.

La Confédération aura à s'occuper de réta-
blissement des voies navigables, de leur entre-
tien et de leur utilisation, des rapports juridi-
ques entre des entreprises de navigalion, des
taxes, de la formation du personnel, de la créa-
lion d'une flotle commerciale suisse, etc. .

La compétence de lu Confédération ne peut
s'arrêter à la, navigation intérieure ; H faut po-
ser le principe que la Suisse, en sa qualité d'Etat
souverain , a lc droit d'exercer la navigation
maritime, et cela sous paviEon suisse, afin de
s'assurer les moyens de transport maritimes né-
cessaires, car il y aura pénurie de bateaux long-
temps après la guerre. C'est là la raison caté-
gorique qu'on invoque pour conférer à la Con-
fédération une compétence aussi large que pos-
sible ; l'organisation de. la navigation maritime
échappe, en effet, aux législations cantonales.

Le message du Conseil fédéral donne ua ex-
posé des projets à l'ordre du jour.

Cet .exposé commence par une esquisse ra-
pide des «f/orts en faveur de la navigation sur
le -Rhin, de Strasbourg ù Bàle ; ce chapitre a été
traité dans la Liberlé, il y a quelques jours, à
propos de la. demande de subvention en faveur
du port de Petit-Huningue.

Une crande partie du parcours Bâle-Constan-
ce, long de 168 km-, est navigable, grâce aux
barrages des usines électriques..

Sur le Rhône, navigable autrefois jusqu'à
Seysse] (à 60 km. en aval de la frontière suisse),
la-navigation ne se fait plus que jusqu'au Sault-
Brénaz, à 84. km. en. amont de SeysseL

Les communications fluviales entre - -UL Suisse
italienne et -l'Adriatique peuvent se faire par le
lac (Majeur, le Tessin et ie PO. Le Pô offre des
conditions tout à.fait favorables à la navigation ;
son cours devra être régularisé a ses affluents
nord corrigés ; on pense obtenir pour le Pô,
jusqu'à l'embouchure du Tessin, une profon-
deur d'eau constante de 2 mèlres ; le Tessin , de
son côlé, oppose à Ja navigation de nombreux
obstacles qu'il faudra supprimer.

La navigation, suisse sur le Rhin est possible
en fait ct en droit ; de même, pour k Tessin at
le Pô, la communication est dc caractère inter-
national ; pour He Rhône, la navigation doit faire
l'objet d'arrangoments spéciaux -entre les Etais
intéressés.

: La communication de nos cours d'eau avec
les. voies navigables de 2'étgtagec a «ne impor-
tance capitale pour la Suisse qui, en 1913, a
importé 7,759,780- tonnes et n'a exporté que
806,024 tonnes. Il cnessont de. ces chiffres que
toute réduction des frais de transport consti-
tuerait un grand avantage, pour la buisse, en
réduisant les frais de l'importation des matières
premières lourdes et eo permettant- le dévelop-
pement de la grosse industrie, qui pourra mieux
souteair la concurrence, étrangère. . .

Les plans techniques pour la régularisation
du cours du Rhin de SCrasbourg à Bâ)e en. vue
des basses eaux ne sont pas encore exécutés. En
revanche, il. .existe des projets pour ia section
de Bâle au lac de Constance. Pour le trajet Slras-
bourgTBâle^ïcs frais présumés se chiffrent par
25 -millions de froncs; pour la construction de
simples bassins, d'écluses. entre Bâle «..le lac de
Constance, on compte 35 ou. 40 millions de
fsaocs. La Suisse, comme EUt riverain , snwa à
assumer une-pari de oes frais.. - . .

La question de ia jonction du lac Léman à la
Méditerranée est loin d'élre élucidée. La naviga-
tion cuire  Lyon et Genève dépend essen__iei_le-
ment de l'établissement de l'Usine hydro-élec-
trique de Génissiat ; les concessionnaires seront
probablement astreints à rendre le Rhône navi-
gable jusqu 'à la frontière suisse. Pour ie par-
cours entre la frontière suisse et le lac Léman,
Jes dépenses, y compris le port - de commerce
dc Genève, s'élèveraient, d'après les calculs du
syndioait d'études, à 28 millions d« francs.

Jn Italie, des plans importants sont en voie
do réalisation; les lois da 2 janvier 1910, du
8 avril 101 IJ et du 6 mars 1917 oui acheminé ces
projets vers leur exécution. La. régularisation
du Tessin est prévue, dee manière que Locarno
sera relié un jour à l'Adriatique par une voie
navigable d* 563 km. > , . ¦ . ; .-

Qn estime- que la question des communica-
tions avec-la mer doil être ' résolue avant cette
de l'établissement des voies navigables à l'iaté-
.riouc du pays. Quant à celles-ci,, loule ,una série
de projets ont déjà été discutés, et étudiés. î.e
lac de Zurich sera relié au Rhin par la, Giatt ;
le. lac 'â*s „.Quatrc-Cai.l<wis lu j  sera relié par
Kûssnacht , le lac de Zoug et la 3-orze (distance
Bâle-Fluûlen, 173 km.) . Les frais pour le lac

de Zurich s'élèveraient & 45 millions de francs
et ceux pour le lac des Qualre-Cantons. à, 44
millions. Pour la réalisation de la voie navi-
gable du Rliin au Rhône, par l'Aar, les lacs ju-
rassiens et le cariai d.'Enlreroches, le. devis est
de 98. millions ; le syndicat d'études, calcule à
655,000 tonnes pour la première année le trafic
dc celte voie , ct à 1,873,000 au bout de dix ans.

Quelque allédhanls que paraissent tous ces
plans, le Conseil Tédéral, en les esquissant, n 'en-
tend nullement tracer un programme .définitif
«I ,se réserve d'examiner à fond leur portée
technique, économique ct financière.

Zeppelins
sur L'Angleterre" et. la France

Cinq zeppe l in s  a b a t t u s
.Londret, S0 octobre.

(Reuter.) — Le commandant en chef des /or-
ces territoriales communique vendredi , à mi-
nuit :. ¦ •  .

, Des dirigeables ennemis onl aflaqué dans ia
soirée des comtés de l'est et du nord-est. L'en-
nemi a pénétré ù quelque distance à l'Intérieur
au-dessus de ces comtés, mais n'exécuta pas
d'attaque bien définie.

Six ou sept dirgeables participèrent au raid
Des bombes ont été lancées «ur différents points,
y compris quelques-unes dans le district de
Londres.

Selon les derniers rapports reçus, 27 person-
nes ont été tuées çt 53 blessées pendant l'at-
taque aérienne de la nuit dernière . sur l'An-
gleterre. Des dégâts ont été causés à plusieurs
habitations et maisons de commerce.

Paris, 20 octobre.
Communiqué officiel :
Dans la nuit du 19 au 20, un certain nombre

de zeppelins ont survolé 1e territoire français,
sans causer de dégâts. Canonnés à leur passage
par nos postes de défense anti-aérienne, plu-
sieurs appareils dispersés ont été abattus ou
contraints d'atlcrrir. Vn premier zeppcSn a été
descendu en flammes à Saint-Clément (Meurthe-
et-Moselle), â dix kilomètres au sud-est de Lu-
néville. Lo second, attaqué par nos avions, a
dû altcrrir près d* Bourbo«one-les-Bains (Meur-
the-et-Moselle). L'équipage a été fait prisonnier.
L'appareil est intact. Deux autres appareils dé-
semparés seraient tombés.

Paris, 21 octobre.
(Officie/.) — Deux zeppelins désemparés, al-

taques .par nos avions et nos postes dc défense,
sonl descendus, dans la vallée de la Saône, el
ont atterri dans la région de Sisteroo (Basses-
Alpes). Le» équipages, après, avoir incendié les
appareils, ont c. ecce de s'enfuir, mais ils ont élé
fails prisonniers.

Berlin, 21 octobre.
(Officiel.) — Dans la nuil du 19 au 20, unc

escadrille- de dirigeables de marine a attaqué
l'Angleterre avec un succès particulier. Environ
20,000 kilos dc bombes ont été jetées sur des
établissements industriels des places suivantes

Londres, Manchester , Birmingham, Ndttin-
.;. . , - . ! . Derby, Lowesloft, llutt, Norwitch el
Mapplclon. Partout , on a observé do bons effeU
d'explosion.

Le commandant de dirigeable , capitaine ba-
ron Preusch von BaUlar-Brandenfels, avoc son
vaillant équipage , a mené sa quatorzième atta-
que contre l'Angleterre, dont quatre contre
Londres.

Au relour do cette entreprise brillamment
exécutée, quatre dirigeables, sous la direction
éprouvée de leurs caminand___uts , les capitaines
Stabbert, Kœlle, Schwander el Gayer, par suite
du changement do. vent - d'une force extraordi-
naire et.d'un- épais brouillard rendant L'orien-
tation impossible, arrivèrent, au-dessus de ia
zone de combat, française et fuient abattus ou
contraints d atterrir. - -

Jusqu 'ici, on ne sait rien do plus précis con-
cernant le. sort des divers aéronefs et de leurs
équipages. - • . ., -. .

Paris, 2J oclobre.
Voici des renseignements, au sujet des z<ippe-

'" -II s abattus dansi la zone de nos armées. :-
Le premier a été a lun  ce à.Saint-Clément. Il

se lrouve dans un champ, près, de. la. iàrièrc
d'une forêt, au oard.-est .de Saint-Clément. . li, a
élô attaqué par .-la défense «oqlr.e avions d'une
dc nos armées, après avoir été .aperçu à 6 h. 20,
voyageant avec, deu* autre» appareils, à UBe
vilesse de 25 mèlres à la seconde. La seconde
défense, tira ni ; - ;  première séria ; le zoppelin ,
qui se -trouva»'!; A 4000. oiilcçs environ, bondit
rapidement, 4 55Q0. .inètroS ;, mais,: dans . une
nouvello , série, .un. obus, perça, l . onveloppn de
l'appareil , qui > ' cn .r c;i cii;c _ c.. Vue nacelle s'en
détacha et fui  retrouvée à. terre, à 100 mclres du
bâillon. Le zeppelin se- dressa. verticalement,
-puis-s'écrasa sur-lç wl.-où. ft ; jiç constitue pl|is
qu'un ueu.!! d<i métal, -cfc.caou.tchovLc ,, d'hélices
brisées , etc. Il, était 6 h. ;45. Cduq cadavres, hor-
riblement mutilas, .fupeul, relf^uvés autoui; dc
l'appareil. Les, autres doivent êtr .e enfouis sous
les décombres. Il ne devait pius. y avoir de boiji-
bcs dans le zeppelin , car aucune explosion, n'a
élé entçndiio. iL'aeP.anjil ppssédaiL quatre héli-
ces.

Vers 2 b. 20, le zqppcliu L 49 fut  contraint ,

par nos avions de chasse, d'aUerrir près de
Bourbonne-ks-Bains- 11 est intact. Le lieute-
nant . Je comaxandanl en second ct 17 .hommes
d'équipage . ont été fails. prisonniers.

Un psu plus lard, le zeppelin. L 50 atterrit
à Dammarlin, prés de Monligny-Ie-Boy. , H,dé-
posa.deux oficàers et .14 hommes, dont deux sont
légèrement blessés- L'équipage détacha la na-
celle, qu'il détruisit entièrement , et l'appareil ,
délesté, repartit avec qualre hommes.

D'après les dires des prisonniers, ce zeppe-
lin élait parli le 19, à 14 heures, d'Oldenbourg
pour Londres , qu 'il ne pul atteindre. A Nor-
witch, il s'égara dans le brouillard et prit le
chem» du retour.

Parlt. 21 octobre.
(Ilovea.) — Du centre d'aviation de Fréjus, on

apercevait , le 20 à 15 heures, un ballon parais-
sant désemparé ; on envoya immédiatement
des appareils de reconnaissance, qui reconnu-
rent un zeppelin allant .vers le sud. D'autres
postes, notamment Toulon, signalaient peu
après le ballon, que poursuivaient nos avions
et qui fut perdu de vue à 17 heures, alors
qu'il se trourait daas une position presque
verticale. 11 disparut vers lc sud-est et nos
avions furent obligés d'abandonner sa pour-
suite, à cause de la nuil. On suppose que le
ballon est tombé à la mer.

Le zeppelin descendu à Bourbonne-lcs-Bains
fui contraint, d'atterrir par cinq avions de l'es-
cadrille K° 152, qui atterrirent auprès'de lui el
firent l'équipage prisonnier, l'empvcliant ainsi
de détruire le dirigeable, qui reste intact entre
nos mains.

Lc _çeppciin de Saint-Clément fut abattu par
Ja sectioa demi-lix^ 174, commandée par lc
tieulcnant Feraouillot et le sous-lieulenanl
Curie-,. , ' . ., - . .

11 semble finalement que cinq dirigeables onl
été abattus ou capturés, k Saint-Clément, Bour-
bonne-lcs-Bains, Dammartin, Laragite et Misson.
Deux ont poursuivi vers l'est el le «ud-est.
Le huitième, dil le Petit Parisien, s'esl égaré sur
la Méditerranée, chassé par nos hydToavions.

Sisteron, 21 octobre.
(Havas.) —¦ Le xepptâin L. 45, pour des cau-

ses non encore déterminées, a é»é obligé d'atter-
rir entre Misson et Châleaunctff. Après l'atter-
rissage, le dirigeable a élé incendié par l'équi-
page, composé du commandant KoSle, du lieu-
tenant Souz ct de 19 hommes. Tous ont été ar-
rêtés par les habitants et conduits à Larragne,
où ils sont actuellement détenus.

Chaumont (Haute-Marne), Zl oclobre.
(Havas.) — Le zeppelin L i9 a. atterri à

Bourbonnc-les-Bains, nier matin, à 9 h- Le com-
mandant du dirigeai'" - et 19 hommes de l'équi-
page ont été faits prisonniers. L'appareil est
gardé par la troupe.

Paris, 21 oclobre.
Les renseignements recueillis jusqu'à mainte-

nant permettent de- croire qjie ' -be territoire fran-
çais a_.été survolé par onze avions venus d'An-
gleterre. L'expédition , contrariée dès. le début
par le brouillard qui couvrait «ne grande par-
tie du territoire anglais, se, transforma en dé
saslre grâce ù l'activité de notre défense aé-
rienne et antiaérienne pendant , la nuit, durant
laquelle 3es zeppelins, déjà dispersés sur l'An-
gleterre, se perdirent complètement.

Un sixième app*reB a été vu lc 20 octobre,
à 16 Iwures, par le centre d'aviation de Fréjus.
La seclion de combat ,3e prit en .chasse, mais le
perdit dc vue vers 17 heures.

Si, comme cela est probable, cet appareil n'est
pas celui de. Monligny-le-Boi, dont on- n'a pas
rolrouvt- jusqu 'à maintenant l'enveloppe, les Al-
lemands ont perdu le 20 octobre six zeppelins.

Le service aérien Europe-Amérique
Si lc temps est favorable, l'océan Atlantique

pourra être traversé en aéroplane avant la fin
dc cette année. Celte traversée était déjà pro-
jetée par le comilé Northcliffe, à Londres, peu
avant ie début de la guerre, el les lapides pro-
grès, qui ont été accomplis pendant ces Irois
dernières années ont rendu ce .moyen de loco-
motion prati que, par comparaison' à cc qui
était regardé autrefois comme une . possibilité
douteux.

La. traversée dc l'Atlantique se ferait par ia
voie des Açores, ce qui -permettrait un arrêt en
Cours de route. La voie la plus, courte serait
par le .nord de J'Atlaplique el Terrc-fN'euve, qui
pourrait être également _ adoptée ;. .mais les
brouillards qui régnent dans les parages '<je
Terrc-Nemvc . rendent ' la roule des Aç.ores pré-
férable. New-York ne sera plus alors qu'à
.vingt _qualrc. heures de Londres. Ce. nouveau
service sera le premier pas fail dans Ja. voie
d'un immense progrès.

Oes plans ont élé élaborés aussi par le même
comilé anglais pour l'établissement ..de .services
postaux, régulier s vers. I'ln4e » t'Alrique d^ *«d
et l'Australie., La -machine adopl.ee pour les ap-
pareils devant servir à ces voyages , î«ra' du
type Handlcy Page. .Les appareils marcheront
à fa vilesse moyenne dc 320 kilomètres i
l'heure.. Chaque, appareil possédera, plusieurs
moteurs, en prévision, d'avaries possibles. L'un
dé ces' avions portera cinq passagers et poufrâ
couvrir 4800 kilomètres çn 15 heures.



Les événements de Russie
L'évacuation de Pétrograd

Pétrograd, 21 oclobre.
Après ie retour de M. Kerensky, ie Conseil

des minisires s'est réuni. Lc président a jcnetu
compte dc son entretien avec le commandant
du front nord, notamment au sujet de féva-
cuation de Pétrograd, qui ne se pose pas dc
façon urgente et qui pourra être effectuée
progressivement et sans précipitation.

Le départ du gouvernement ne provoque
aucune panique, ni inquiétude, parmi la popu-
lation. Par conlre, le parti démocralique-ré-
volulionnaire, cl plus particulièrement les frac-
tions extrêmes, désapprouvent catégoriquement
le départ du gouvernemenl, quoique celle dé-
cision dépende, avant tout , du parlement. Le
gouvernement n'en continue pas moins à pré-
parer l'évacuation de ses services et l'instaHa-
tioa de l'avant-parlement à Moscou. Seules les
principales directions ministérielles s'installe-
root à Moscou. Lcs autres services seront répar-
tis dans d'autres centres de la province. L'éva-
cuation des fabriques cl usines sera également
poursuivie.
I.e transfert du gouvernement A Moscou

On mande an Temps, le 19 oclobre, qu'ea
présence de la nouvelle situation stratégique qui
englobe Pétrograd dans la zone des années, le
gouvernement prend des mesures pour l'évacua-
tion prochaine de U capitale.

Une commission spéciale a été formée dans ce
but. Elle est composée de MM. Kischkine , minis-
tre de l'assistance publique ; Trekiakof , prési-
dent du conseil économique ; Paltchinsky, pré-
sident de la commission de défense'nationale
Lc gouvernement se rendra à Moscou où il s'ins-
tallera au Kremlin. C'esl là que siégera égale-
ment l'Assemblée constituante pour laquelle un
local a déjà été retenu dans la capitale mos-
covite.

L'évacuation des organes gouvernementaux
n'aura pas un caractère de précipitation. C'est
ainsi que le « Préparlemenl » tiendra sa pre-
mière séauce, comme il était prévu , à Pétrograd
Le gouvernement y exposera la raison dc son
transfert à Moscou.

l/lll un t-parlc in i- n i
Pétrograd , 21 oclobre.

Le 20 octobre, à 4 heures de l'après-midi, a eu
lieu , au palais de ta mairie , l'ouverture de l'a-
vant-parlement ou conseil provisoire de la révo-
lution russe.

En présence des représentants diplomatique-
neutres o: alliés, M. Kerensky a déclaré l'avant-
parlement ouvert el a donné Ja présidence à M.
Bcrschowska , qui a invité l'assemblée à élire ur
président.

M. Ackweastief , élu par 328 voix , a prononcé
un discours à la suite duquel l'assemblée a décidé
de se régler provisoirement sur les statuts de la
Douma.

I.e Soviet de Cronstadt
"ILe Sov'vel de Cronstadt -vient de voter unc

résolution dont l'importance s'aggrave du fait
de ta menace de ta Hotte allemande.

Dans cette résolution, le Soviet refuse for-
mellement de reconnaître le nouveau gouver-
nement dc coalition et déclare qu'il ne lui don-
nera aucune sorte d'appuic

Les niuzlmallstcs
La presse socialiste dc Pétrograd se montre

très inquiète des progrès réaûisés par les maxi-
malistcs.

L'Isvcstia, organe du Soviet des ouvriers el
des soldats, émet des craintes au sujel du sort
de ta fulure Constituante que menacent les
menées du maximalisme.

Le Delà Naroda estime que lc succès des
maximalistes peut conduire la révolution à ta
faillite complète ou .tout au moins empêcher
la réunion de la Constituante .

L'anarchie dans les provinces
Du Temps dt Paria :
L'anarchie s'élend ù toutes les partie dc ls

Russie : tes mineurs du Donelz sont en ré-
volte, des émeutes sont signalées dans la plu-
part des villes ; les paysans sc partagent les
terres des grands propriétaires.
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DENYSE
, Par M. MARYAN

Epuisée \par ta violence dc ses émolions cl par
l'effort qu'elle venait de faire, Amy se calmait
maintenant , et dans son regard adouci, Denyse
{>ut voir qu'elle était sensible à sa tendresse.

— Un Consolateur I J'en ai rêvé parfois, es-
sayant de croire Û cc que vous me disiez dc
votre Dieu... Je vous portais envie d'aimer
ainsi... Oui, par moments, je souhaitais de
croire comme vous... Mais s'il existe, moi je
ne peux pas l'aimer, parce que...

Elle cacha un instant soa visage dans ses
mains trop petites, puis releva sur Denyse des
yeux pleins de désespoir.

— Parce que vos livres,. — les nôtres, —
l'appellent He plus beau des cillants des boni
mes, et qu'alors , je me révolte qu'il im'ait souf-
ferte ainsi 1

— Mais dl a compati à mos misères jusqu 'à
donner , avec sa vie,' sa beauté, presque sa
forme humaine I s'écria Denyse, la serrant plus
tendrement.

11 lui semblait maialenamt qu'elle entendait
sa propre voix comme celle d'une autre, ct que
les paroles qu'elle prononçait , les paroles ja-
dis familières des offices de la Grande Semaine,
lui étaient suggérées.

1— Le prophète — votre grand Jsale, — l'a
aperçu dans ie mystère êtes 'figes & vcoir , et son

On télégraphie d'Odessa au Times :
« De graves désordres ont éclaté cn Bessa-

rabie, où de nombreux pogroms ont cu lieu
dans les propriétés des seigneurs terriens. Des
émeutes survinrent aussi dans les villes, no-
tamment à TtTaspol, où Ses distileries furent
incendiées, les flammes gagnant les maisons
voisines. Lcs émeutiers envahirent les caves,
où le vin de la dernière vendange venait d'être
déposé. Les paysans ouvrent une souscription
pour « Saint Georges au cheval blanc », espé-
rant en ta protection dc oe saint victorieux.

« lies «louveUes dts provinces deviennent de
plus cn plus graves. Sous le titre t Anarchie > ,
cn gros caractères, les journaux publient de
courts -télégrammes relatant les plus déplora-
bles événements.

c A Kharkof , une émeute provoquée par des
< influences ténébreuses « a édlaté et elle a
abouti au pillage d'une raffinerie du monopole
de l'alcool. L'ordre semble avoir clé rétabli
après l'arrestation de cinquante des principaux
perturbateurs.

« A Astrakan el auteurs, des magasins d'al-
cools furent également pillés ct incendiés.

« Dans les gouvernements de Mohlef ct dc
Saratof, on signale des désordres agraires con-
sidérables. Lcs paysans prennent possession
non seulement de la terre , mais aussi des châ-
teaux et des bestiaux.

t De Voronetz , on annonce que l'ivrognerie
se propage en raison de la création dc nom-
breux établissements de distillation illicite. »

Dans le bassin minier du Donelz
On télégraphie que ta situation dans le bas-

sin minier du Donetz devient de plus en plus
grave. On ajoute que les revendications conli-
nueites des ouvriers, jointes aux mauvais trai-
tements dont sont l'objet Ses directeurs admi-
nistratifs ct les ingénieurs, tenus dans unc demi
détention, rendent impossible toute exploitation

Plusieurs entreprises ont déjà dû fermer.

I_.es cosaaues de Sibérie
A. P. R. — Le congrès mililaire des Cosa-

ques de Sibérie, qui s'est réuni le 28 septem-
bre et auquel ont prit part 200 délégués, a pris ,
dès le premier jour , aine attitude franchement
négative à l'égard des organisations arbitraires
de la démocratie révolutionnaire dc Pétrograd.

La demande du représentant du conseil des
délégués des ouvriers ct des soldats tendant il
la dissolution de l'institution des cosaques a
provoqué une violente opposition. Le Congrès
militaire s'esl prononcé en ce sens que le grou-
pement des cosaques doit continuer , d' exister
La proposition , émanant dc Pétrograd , dc de-
mander aux cosaques de stigmatiser le généra!
KornBof. comme traître, a été repoussée, ainsi
que la proposilion du ministre Tcheidzé, d'en-
voyer un.représentant aux Congrès de ta démo-
cratie organisée à Pétrograd. On a domu
comme raison de ce refus que l'atlilude de;
Cosaques vis-à-vis des questions du jour a êl(
suffisamment marquée à la conférence natio
v.y_ dft _Mlf____f_f_-___>.

I_.es Tartares
D'autre pari, on mande au Rousskoié Slooo

que, parmi les Tartares du gouvernement dc
Tobolsk, augmente le mouvement monarchiste.
Les Tartares ayant des propriétés accordées
par oukases spéciaux de l'ex-tsar craignent les
expropriations dc la part  des comités révolu-
tionnaires.

.L'antisémitisme
Profitant de l'ignorance et dc la psychologie

primitive du peuple russe qui cherche instinc-
tivement les responsables dc ses malheurs, des
éléments louches répandent dans la masse du
peuple l'idée que les Israélites sont uniquement
coupables des maux qui accablent actuellement
la Rt___ui___.

Grattez un bolchevik (maximaliste ou anar-
chiste) ct vous découvrirer facilement un re-
présentant des anciens € Cent noirs ».

Des éléments louches tendent à provoquer
des pogroms (massacres) sur une très grande
échelle. Les représentants dc ta communauté
israélite ,dc Pétrograd sont très inquiets de
cctlc propagande qui pousse aux massacres.

oui inspiré s'est troublé : t Nous l'avons vu,
dil-il, «t nous ne l'avons pas .reconnu... Il s'é-
levait comme un rejeton desséché sort d'une
terre stérile... semblable à un lépreux... Non
pas un homme, mois un ver dc tore... > Tout
cela, mettre Dieu l'a voulu pour moi ; pour
vous... Il a pris notre chair, afin dc ta rendre
glorieuse, mais en a d'abord goûté l'infirmité,
eon seulement pour nous purifier, pour nous
rendre <_apab!es de nous unir à lui , mais pour
conquérir notre âme en se rendant semblable
aux plus malheureuse d entre nous... Et cest
ainsi, en souffrant, cn mourant , qu'il recueille
l'amour des hommes en tous les lieux, en tous
les siècles, comme un parfum que son cœur
embrase ot consume-

Elle vit qu'une flamme s'allumait dans Iles
yeux brûlés dc pleurs qui iniicrrogeaient avide-
ment les siens, ot , ayant conscience d'entrer
elle-même dans des régions plus chaules , à
peine entrevues jusque-là , elle ajouta, pleurant
aussi :

— Ah I je n'ai jamais mieux compris le mys-
tère de la souffrance 1... S'étant fait semblable
à nous, ayant choisi la douleur, il aous veut
animer à ce mystérieux calioe... Il brise notre
cœur pour que nous lui livrions notre parfum...
La souHrance, cn nous déchirant, lui ouvre un
chemin... Il se fait notre besoin 1... Amy, chère
Amy, si vous entendiez sa voix 1 11 a dit : < Je
suis à la porte, <ît je frappe... ¦¦ Oh I si vous le
receviez, si vous l'aimiez I...

Elle se tut, presque à bout de force ; il lui
seunblait avoir livré epielque chose d'elle-même,
et une commotion agitait la malheureuse qui
l'écoutait.

— Le mystère de la douleur! répéta Amy

La guerre européenne
__ __¦ «J

FRONT OCCIDENTAL'
Journée du SO octob»

Communiqué •¦ français de samedi, 20 octo-
bre, à 11 b. du soir :

Sur le front de l'Aisne, grande activité des
deux artilleries. No-us apans rapoussé deux
coups de mains ennemis sur nos petits poisles,
un tm sud de Vorbeny, l'autre en Argonne dans
la région de BourculÙes. -

Sur ta rive droile de ld Meuse, l'interoention
de notre artillerie a mis f in  au violent bom-
bardement de nos posilions au nord du bois
Le Chaume.

• • •
Communiqué anglais de samedi, 20 octobre,

à 9 b. ct demie du soir : ,
Un coup de main exécuté par T ennemi ce

matin sur un de nos postes à l'ouest de Lens
a été rejeté avec des perles. Activité dis deux
artilleries au nord-est d'i'pres.

* * *
Communiqué français d'hier dimanche, 21

octobre, à 3 h. dc l'après-midi :
Sur le fronl de l'Aisne, actions d'artillerie

violentes, au cours de la nuit. .\'<*s batteries ont
fa i l  exploser des dépôts dc munitions.

Rencontres de patrouilles dans la région de
La/faux , où nous aoons fa i t  des prisonniers.
Divers coups de main ennemis à l'oucsl du
Mont Ctvnillcl, sur les deux rives de la Meuse
ct dans le secteur de Lafiliajpetetle , sont restés
sans succès. L'ennemi a laissé des prisonnier *
entre nos mains. • • •

Communiqué ' allemand d'hier dimanche, 21
octobre :

Groupe d'armées du kronprinz Rupprecht :
Ostende a élé bombardé de la mer. Des maisons
ont élé endommagées dans la ville. Sur le fronl
de terre des Flandres, ppr  un épais brouillard,
l'activité de feu  resta restreinte jusqu 'au soir.
Avant la tombée de la nuit, le bombardement
s 'intensifia sur le littoral, vers Dixmude et sur
quelques secteurs du f ront  principal de ba-
taille. Des détachements de reconnaissance, en-
nemis, qui s 'avançaient , ont été repoussés avec
des pertes , en plusieurs endroits.

Groupes d'armées du kronprinz allemand :
Après un malin brumeux et plus calme, les
conditions de visibilité s 'améliorèrent vers midi
cl la Inilaille d'artillerie reprit -une très grande
intensité de Vaaxaillon à Broyé. Elle se pour-
suivit violente, atteignant en de nombreux en-
droits, le caractère d 'un tir en rd/ates, égale-
ment pendant la nuU. Jusqu 'à maintenant, il
nc s'est produit aucune attaque importante.

Vers les autres armées, l'activité de combat
est restée presque partout motlèrèe ; neuf avia-
teurs ennemis ont été abattus.

loumée da 21 octobre
Communiqué français 'd'Huer dimanche, 21

octobre, à 11 h. du.foir !
Rien à signaler au cours de la journée en

dehors d' une lulte d' artillerie violente sur di-
vers points du front de l'Aisne, notamment
dans la région Aillcs-Cerny,

D'après de nouveaux renseignements, le coup
de main ennemi de . Betatutatix, annoncé dans
notre communique du matin, a ptrts la propor-
tion d' une fo r t e  attaque.

Par une violente contre-attaque, nos troupes
oiU refoulé les assaillants et sont restées mat-
tresses de leurs positions.

Dans la soirée du 21, des avions allemands
ont lancé une soixantaine de bombes dans la
région de Dunkerque. On ne signale aucune
victime dans la population civile.

Préparation d'an attentat conde Hem
Paris, 21 oclobre.

Le Malin annonce l'arrestation de l'anarchiste
Lecein au moment de pénétrer aux bureaux du
journal IM Victoire. La police recherchait Le-
cein pour menace de tuer M. Hervé, menace
prononcée dans unc réunion anarchiste. Lecein
portait un revolver chargé. Il s'est enfermé dans
un mutisme complet.

d'une voix entrecoupée, «i vous lavez péné-
tré, dites-le...

— Il divine oeux qui aiment, dit Denyse,
pleurant toujours. 11 nous associe à la Rédemp-
tion... Il nous donne une part dans fe rachat
des autres, il nous prépare une joie que le
cœur ne peut concevoir, et nous donne le
moyen de rendre à l'Etre aimé epielque chc-se
dc ce qu 'il nous a donné, en iious faisant à
noire tour semblables à lui, semblables cn son
infirmité, cn attendant que nous partiesipions
à sa glorieuse beauté, à sa vie bienheureuse...

11 y eut un silence pendant lequdl Denyse
sentait battre contre sa poitrine ce cœur brisé.

Puis Amy sc retira doucemiein'. de son
étreinte.

— Jc vous ai menti lout a I heure, dit-elle,
quand jc AOUS ai dit ne croire qu'au néant ..
Depuis quelque temps, il s'est fait cn moi un
ébranlement... Vous m'avez attendrie, et Jean
m'a inspiré du respect pour sa foi...

Celait la première fois qu'elle le nommait
ainsi en parlant de lui. Et tout à coup, Denyse,
pénétrant plus avant dans ces voies qu'elle ou-
vrait cn tremblant à son amie, eut l'intuition
du rôle providentiel epi'avart rempli 9c pas-
sant , et de l'ecuvre mystérieuse de oéâ. amour
déchirant...

— Maintenant , reprit Amy d'un (ton apaisé,
laissez-moi , chère petite amie... j'ai besoin d'être
soûle... Non , pas pour oe que vous craignez...
soyez en paix... Si le Christ existe, c'est lui qui
a dicté vos paroles... Je suis brisée... S'il existe...
laissez-moi à Lui...

Ce n'était plus l'Iieure des paroles humaines...
Denyse appuya ses lièvres avec tin tenelre res-

La guerro sur mer

Torpilla ge a .-.
'

Berlin, SI octobre.
(Officiel .)  — Un de nos sous-marins , com-

mandé par le lieutenant de vaisseau Jess, a dé-
truit , sur la côte occidentale de l'Angleterre, six
sapeurs, un voilier cl deux chalutiers, avec un
total de 38,000 tonnes brutes. Il a coulé notam-
ment un croiseur auxiliaire britannique de
G300 tonnes , ressemblant au Salurnia, quatre
grands vapeurs armés, dont l'un ressemblait
au Koruegian, un aulre vapeur anglais -elie 7000
tonnes, probablement le Pcshawar, un quatre-
mSts anglais dc E200 tonnes, probablement le
Camoivie et deux bateaux dc pèche anglais.

Londres, 21 oclobre.
Communiqué de l'Amirauté :
Deux corsaires allemands, possédant une

grande vitesse, ont attaqué le 17 oclobre un con-
voi dans la mer du Nord , à mi-chemin enlre
les tles Shetland et la côte norvégienne. Les
deux contre-torpilleurs anglais Mary-Rose , com-
mandant Charles Fox, et Slrong-Ilow , comman-
dant Edward Brocke, qui formaient l' escorte
du convoi , ont engagé immédiatement le com-
bat avec l'ennemi et ont lutté jusqu 'à ce qu 'ils
fussent coulés eux-mêmes après un engage-
ment court et inégal. Leur vaillante action a
tenu tes corsaires allemands en respect assez
longtemps pour permettre a trois transports
d'échapper à l'ennemi. Ici est regrcllable cepen-
dant que oinq bâtiments norvégiens, un hSlimcnt
danois et trois bâtiments suédois, tous sans dé-
fense, aient été ensuite coulés par ta canonnade,
sans examen ni avertissement d'aucune sorte el
sans aucun égard pour leurs équipages et leurs
passagers. De longs commentaires sur la con-
duite des Allemands sonl inutiles, -mais cc fail
ajoute un nouveau chapitre à la longue lisle
des crimes inhumains de la flotle allemande.
Anxieux d'échapper avant que les forces anglai-
ses puissent leur barrer la roule , les Allèmanelj
ne firent aucun effort pour sauver les équipa-
ges des contre-torpilleurs anglais coulés et ils
partirent alors que les navires marchands
étaient cn train dc couler aussi. Les patrouil-
leurs anglais qui arrivèrent peu après recueil-
lirent une trentaine dc naufragés norvégiens et
autres , sur lesquels aucun délail n 'est encore
parvenu. La flotte allemande a une fois de plus
violé 'tes traditions de chevalerie cn mer..Le
communiqué officiel allemand sur l'affaire dé-
clare que l'attaque a cu lieu dans les eaux ter-
ritoriales, dans le voisinage des îles Sh-cLland el
que tous les bâtiments dc l'escorte, y compris
des contre-torpilleurs , ont été coulés, à l'excep-
tion d'un chalutier. Cette déclaration est faussa
quant au lieu de l'action et épiant à ta destruc-
tion des bâtiments de l'escorte. Lcs assaillants
ont réussi à échapper ù la vigilance des pa-
trouilleurs anglais, à l'aller et au retour , grâce
aux nuits longues et obscures. Nous avons ô 're-
gretter ta tperte du 88 officiers et hommes d'é-
quipage du Mary-Rose et de 47 officiers el ma-
rins du Strong-Bom.

Copenhague, 21 cotobre.
(Wol f f . )  — On mande de Bergen à l'Agence

Ritzau :
Dix hommes de l'équi page du Mary-Rose ,

parmi lesquels deux officiers , sont arrivés à
Bergen. Ces Anglais seraient les seuls survivants
des 96 hommes ele l'équipage du Mary-Rose. On
croit qu 'ils ne seront pas internés, parce qu 'ils
ont été sauvés par un vapeur norvégien. Quand
le contre-lonpilleur britannique Mary-Rose eut
coulé, après une demi-heure de combat héroï-
que , dix hommes réussirent à sc cramponner A
une bouée dc sauvetage. Ils furent recueillis par
le bâtiment norvégien Silja, qui passait par là
oar hasard.

Washington, 21 octobre.
Le département de ta guerre annonce qu'un

transport américain, revenant en Amérique , a
élé coulé dans ta zone ele guerre d'Europe, le
17 octobre. Il transportait 167 personnes, dont
67 ont élé noyées. Lc sous-marin n 'a pas. élé
aperçu. Tous les officiers de l'armée el de ta
marine , qui étaieni à bord , sont saufs. Trois
officiers du vapeur et 16 hommes d'équipage
sur 33 se sont' noyés.

pect sur le front d Amy, ot sortit , sans rien ajou-
ter à cette marque de tendresse.

Elle se mit alors à prier. Avec quelle ardeur I
EElc se souvint de ce mot de l'ApOlre... t L'Es-
prit .prie en nous avec d'inénarrables gémisse-
ments > ... Et quand l'aube blandiit des vilres,
elle prit son volume des Evangiles cl entra san»
bruit chez Amy.

Amy s'était enfin endormie. Des traces de
larmes se voyaient sur ses joues blanches
comme du marhre, mais une sorte de sourire
détendait ses lèvres, comme si ije sommeil l'avait
surprise dans une pensée très douce.

Et comme Yvonne entrai! à son tour sur la
pointe des pieds, Denyse partit pour ta messe,
ayant posé près d'Amy les Evangiles, le livre
divin dans lequel une pieuse maîtresse lui avait
fait promettre à elle-même de chercher chaque
jour un aliment pour ta vie de son àme.

CHAPITRE XXX

Elle élait brisée de fatigue , et surtout d'émo-
tion quand , trois quarts d'heure plus lard , clle
reprit les allées de noyers pour rentrer chez
elle.

Yvonne l'at tendait  dans te coulloJrl
— Oh I mademoiselle Denyse, elle s'esl réveillée
faible, mais si calme !. Et savez-vous ce qu 'elle
fait ? Mie lil votre Evangile ! Comment avez-
vous osé 5e lui donner ? Voici la première fois
qu 'il me vient un espoir... El dl est temps,
voyez-vous, parce qu'elle s'en va lout douce-
ment...

Et Yvonne étouffa un sanglot.
Denyse frappa à la porte , et Ja voix apaisée

d'Amy lui dit d'entrer.

Confédération
¦ ¦O'-

Élec t ions  fédérales  .
Le groupe conservateur du 16e arrondissement

a désigné comme candidat au Conseil national
en remplacement de M. de Preux, de Sierre, Jr
Joseph elie Stockalper , à Brigue, ll a. coaJiiàj
MM. Seiler, Kuntschen et Evêquoz.

Diplomatie ,
iLe Conseil féeléral a nommé ' attachés dc Jéga.

tiexi à la division des affaires étrangères du
Déparlement polilique MM. Reinhard AirakT
docteur en droit , de Schaffhouse, Walter vec
llurg, docteur cn droit, ele Soleure, Edmond d .
Grenus, docteur cn droil, de Berne.

Le nouveau régime
des billets de chemin. ,  de fer

Aujourd'hui , 22 octobre, tes mesures provi.
soircs ci-après sonl entrées en vigueur sur lej
lignes êtes chemins de fer fédéraux ipour le ser-
vice des voyageurs :

1. Au .eliéparl cl à etestinalion des stations île,
chemins de fer fédéraux il n'est plus délivra
de billels d'aller ct retour , de billels du diman.
che , de p laisir et circulaires iV itinéraire fixe, de
billets combinabtes, ni de billets de sociétés cl
écoles à prix réduit.

3. Pour tes voyages d'aller cl retour i'. ̂
délivré, sur ilamanele, en même temps que fe
billet dc simple course pour l'aller , un deuxifa..
billet de simple course , lequel secra valable pom
le retour,; lé billet pour le retour (pourvu ée
la motion « relour ») est valable 10 jours, bm
les stations à fort "trafic, il est délivré, joj,
les voyages d'aller et retour, des billets douliij
au prix ele deux billels <te simple course , aa.
portant une durée dc validité de 10 jours.

3. 11 est perçu un supplément sur tous ij
litres ele transport. De plus amples rcns<x£.j
jnents à ce sujet figurent dans les a_ffichei;i.|
cardées dans les stations.

4. Dans los trains directs ù surtaxe, spéàk]
ment désigné» comnie tels dans les horaires, '«
titres de ^transport délivres nc seront valais
que s'ils sont présentés conjointement avec a
billet spécial de surtaxe pour trains directs. U
billets de surtaxe se délivrent au guichet desii
tions.

Les officiers, soushoffiders cl soldats voya-
géant cn verlu ete bons militaires ou <lc légitima,
lions mililaircsi ete libre parcours n 'ont actà
dans les trains elirects à surtaxe que si Paula.
rite militaire compétente leur en a donné l'an:».
risation , au moyen d'une annotation apporta
sur te bon de transport ou sur l'ordre de nur-
chc. Lcs militaires pourvus de' billets à des-
taxe ou à quart-laïc n 'ont pas à payer de su-
taxe pour -Irains elirects. Toutefois , les elinia-i
ches el jours de fi te, tes sous-officiers i\4l
dats n'auront accès élans, tes trains directs Jjrr-J
taxe que s'ils sont munis d'une autorisai
donnée par l'autorité militaire compétente, 1

Pour la paix

Les eïéWgués des sectiems de ta Société suis»
ele la paix sc sont réunis en assemblée générak ,
à Olten des 21 et 22 oclobre, sous ta présidence
ele M.'le D1 Bucher-Helter (bulcernc).

L'assemblée, à laquelle ont participé 50 délé-
gués venant des différentes parties du paj-s, i
voté une résolution invitant te Conseil fédéral

1° à bien vouloir instituer sans retard m
commission extraparlemciitaire composée du
liommes d'Elat, des juristes et des économisCes
tes plus éminents du pays, en vue d'étudier ks
questions dans lesquelles la Suisse pourrait en-
trer dans une sociélé de* nations :

2° â faire, si possibUc, dans ta prochaine ses-
sion des Chambres, des 'déclarations publique!
qui fixent la position ele la Suisse sur cette ques
lion , et qui , frayant ta voie à des déclaration!
semblables îles autres pays neutres, permcttciï
aux belligérants de savoir élans quelle mesun
ils peuvent dores et déjà compter sur la pari

EUe était couchée, plus pâle encore, si c'était
possible -, ta lumière du jour éclairait te ravaje
de ses Iraits ; mois une expression plus tranquille
sciubail en ôlcr Ja dureté naturelle.

Elle montra .te livre
— Jc lis, vous voyez... Oh ! si c'était vrai !
Ses yeux étaieni remplis de larmes.
—¦ Si je croyais jamais en Lui, voyez-vous,

je croirai tout Jc resle... A'os plus uudacicus
mystères,,' ceux dont on parlait autour de moi
comme d'une folie, qui me paraissaient insensés,
impossibles, ne me sembleraient plus que la
ïogiejue divine . d'un amour tout-puissant ... Et
aflors , vivre avec Lui, ce ne serait pilus souffrir.
— ct mourir, ce serait le voir I... ¦

Sa respiration était plus rapide, irrégulièit
et Denyse .prit peur.

— Ne. pariez pas, elit-elle suppliante. Vow
êtes si Uass^J C'est dans Ja paix , etans le silenw
qu'Ll vient..."Vous vouliez bien que jc reste jwèi
de vous, n'est-œ pas ?

— Oui , restez...
Eile ferma -les yeux •, mais les émolions qui

passaient comme des ombres sur son visage ré-
vélaient l'intensité dc sa pensée.

— Amy, chère Amy, dit Denyse, de plus en
plus imjuièlĉ 'vous voulez bien voir le docteur,
n 'est-ce pas£."..','.

Amy rouvritjes yeux. '
— Oin, ûïajit que je vive quelque temps pour

savoir si oein 'esl pas une chimère radieuse,
el pour... L£ connaître. Mais vous êtes ,fatiguée,
vous aussi: -Laissez-moi à Yvonne, et allez de*
jeûner , puis^Veposcz-vous...

' ' ' :_Swl' ; ' " " " 1 . '(A tulore '.). j



cipati»0 des pays neutres à la sociélé des na-
tion» ;

30 à bien vouleiir convoquer en temps oppor-
tun 'un congrès international ayant ipour but de
fijer tes bases de la future société des nations.

Contre la crémation

D'après les Basler Nachrichten, les autorités
de la v'"c <J* Zurich ont fait fermer le créma-
toire, qui . di t  le correspondant ele cc journal,
dévoré inutilement tant dc charbon. Il ajoute,
DOn sans raison , qu'il faut le supprimer aux
morts avant d'en priver les vivants.

Ceux i[ui sc fonl crémer sont , les uns, de fana-
tiques anticathoiiques, d'aulres , êtes aristocrates
nui ne veulent pas aexcpter le sort commun, ou
des riches qui1 veulent , jusejuc élans la mort,
faire étalage dc (leur puissance d'argent ; mais,
maintenant , cn temps de guerre, ce sont, en rtout
cas, des égoïstes , qui ne veulent pas songer que
la quantité de quintaux de. houille nécessaire
pour les réduire em cendres profiterait mieux à
ie pauvres ménages ouvriers où de nombreux
enfanta greloKeot.

ARMÉE SUISSE
Le général en danser

VEngadiner Post raconte que le général Wille
, failli élre victime d'un accielcnt d'aulomobile
entre Flims et Truns. L'auto dans laquelle il se
trouvait descendait une toute rapide, lorsque
l,,j freins refusèrent de fonctionner. Un acci-
jent paraissait inévitable, mais le chauffeur
réussis û diriger sa voiture dans un amas de
p ierres au bord de la route.

Pour les soldats suisses malades
Suivant un communiqué du médecin Je l' ar-

KC, les secours fournis par ta. collecte en fa-
reur des soldats suisses malades atteignent

à ce jour la somme ete 701,500 fr.
Le etemanetes de subside doivent être adres-

sées au médecin d'armée , sous ta souscription
1 Collecte cn ifaveur des soldats suisses mala-

des » en campagne.
Des dons peuvent être versés à ta Caisse d'Etat

téil/ralc. à Berne (compte de chèques 111/520) .

LA VIE ECONOMI QUE

Le lait
Le Département de l'économie publique a dé-

cidé que. à partir du 1" novembre, les commu-
nes suisses seraient divisées cn quatre catégories
pour He prix du lait.

L'assemblée de l'Union des syndicats de fro-
mageries ct dc laiteries du nord-est de la
Suisse s'est <téo!aréc prêle ù remplir les obliga-
tions prévues par l'accord intervenu- enlre
l'Union centrale suisse el te . département ele
l'économie publique. Lc prix payé aux produc-
teurs sera en moyenne de 27 centimes. Le prix
je délail dans les villes rester*ji?çç à .3» centi-

k -ues et ne sera pas non plus ethangé dans les
¦ raniunes ruraies. L'achat du lait esl réservé
I iVVuion- Il a été décidé de verser à ta Caisse
F ét /Union une cotisation ele. dix centimes par
I IM kg. de lail de vente.__»

€chos de partout
LA CAUSE D'UW RETARD

Albert Ier est le moins protocolaire des souve-
rains modernes.

Alors qu 'il n'était encore que prince hérilier
de lielgieiue, voyageant incognito en Allemagne,
il lui arriva , à Posldam, une iplaisanlc aventure.

La salle d'attente était décorée de plantes ver-
te. Le prince fit obsenrver à son aide de e_amp
qu'on devait attendre quelque-altesse ou digni-
taire et se hâta dc se mêler à la foule qui en-
combrait te quai , le long du train prêt il partir.
Ayant choisi un compartiment , il y monta et at-
tendit. Mais, l'heure du départ étant passée de-
puis plus d'un quart d'heure, il elescenelil s'in-
former de la cause du retard. :

— r*ous attendons un grand personnage, re-
joud le chet de gare.

Le prince elemanelc quel est ce personnage.
— Son Altesse royale le ipririeè Albert ele Bel-

gique.
— Puisqu'il ne vient pas, parlons ! dit le

?noce, amuse.
— Impossible, j'ai des ordres.
— Oh I alors , c'est diSîérent : le prince Albert,

c'est moi.
Le chef de gare regarda avec mépris ta mo-

leste .tenue ele touriste de soo interlocuteur.
Il fallut parlementer longtemps el donner des

preuves avant que te train pût s'ébranler enfin t
UCT PL LA FIN

L'ne petite fille est invitée à un bal d'enfants
el olle demande à sa mère : "

— Est-ce que je ne puis pas ime costumer cn
laitière pour ie bal masqué ? — Mais tu es
*op pelile ! répondit sa mère.

— Mais, maman, je peux mc' costumer en lai-
-ère condensée.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

L'incendio de Salonique
Les dommages causés pat le grand incendie

fc Salonique s'élèveraient ù la somme ete 90 mil-
lions de , francs. ¦ '• . -

FRIBOURG
Les élections au Conseil national

Dana le XXIIe nrrondUaement
Très belle assemblée, hier après midi, à

l'Hôtel de la Croix-Blanche , à -Morat. Cinquante
délégués conservateurs environ , de ta ville de
Fribourg, dc la justice de paix de Belfaux , ete
celle de Dompierre, ainsi que du dislrict du
Lac, y ont échangé leurs vues sur les affaires
fédérales ct ont pris position eu cc qui concerne
les élections pour te renouvellement du Conseil
national '*?>*$

La réunion a élé présielée par M. le directeur
Meyer , président du comité elémocratique elu
Lac , qui a ouvert la réunion giar d'excellentes
paroles de bienvenue.

M. le préfel Lademann introduit ensuite la
discussion, en esquissant, cn allemand, la si-
tualion politique cn Suisse et cn soulignant l'an-
tagonisme qui me* aux prises, dans les grands
centres , socialistes ct bourgeois. Le canton ete
Fribourg nc connaît heureusement pas cc vio-
lent contraste et peut procéder pacifiquement
au renouvellement êtes pouvoirs ele ses manda-
taires ii Berne. C'est ce renouvellement que lc
comité cantonal propose aux délégués conserva-
teurs du XXII mo arrondisscmenl.

M. Lademann salue à ce propos l'application
de la proportionnelle facultative et sc félicite
que le parti raelical présente comme candi-
dat , en ta personne de M. Licchli , un homme
qui a mérité de son canton et qui a été élevé
à la présidence elu Grand Conseil.

L'orateur décerne ensuite un délicat hom-
mage à M. Deschenaux, représentant conserva-
teur du XXII mo arrondissement , donl te nom,
entouré d'une universelle estime en pays fri-
bourgeois, jouit également d'un» faveur générale
dans les milieux fédéraux.

L'honorable préfet du Lac conclut par un
chaleureux appel à la eiiscipline et au patrio-
tisme des électeurs.

M. Ernest Weck , président du Grand Conseil,
syndic ete Fribourg, retrace , en .français, les
pourparlers engagés avec te parli radical et s'as-
socie, en termes élevés, aux éloges décernés
par M. Lademann aux deux députes du XXIIme
arrondissement.

Il rappelle avec à-propos le râle joué . par
M. Dcsolicnaux sur la scène parlementaire fé-
elérale, comme membre de la commission d'exa-
men du projet de code pénal notamment. Il re-
lève aussi ta désignation du dépulé conserva-
teur fribourgeois pour présider l'importante
commission appelée ù étudier la question de
l'augmentation du nombre des conseillers fédé-
raux. Il énumère enfin quelques-unes des tâches
qui attendent tes représentants du pewpte fri-
bourgeois û lierne, pour la défense du fédéra-
lisme , la sauvegarde des intérêls de la classe
travailleuse , la réforme des abus du militarisme.

M. Weck, très applaudi, a terminé en expri-
mant ta gratitude des délégués pour l'accueil
si cordial des amis de Morat.

M. Ems, président du tribunal du Lac, a pré-
senté plus particulièrement les vœux ele ta po-
pulation romande du Moratois et a rendu hom-
mage aux représentants elu XXIIm0 arrondisse-
ment à Berne.

M. Peter Benninger , juge ele paix -à Salvagny,
a ciprimé, dans le pittoresque dialecte du Jfur-
tenbiet , les doléances des populations du raye»
des fortifications, qui sont loin d'être satisfaites
de l'administration militaire.

M. Albert Curty, secrétaire de la Fédération
ouvrière fribourgeoise, a dit avec un réel souci
d'équité cl non sans éloquence, quelles sont les
aspirations e!e la classe travailleuse el combien
celle-ci , chez nous plus qu 'Ailleurs, est désireuse
de vivre cn bonne harmonie avec les acricul-
tnn r .

M. Pierre Zurkinden, député, ct M. Chuard ,
conseiller d'Etat , ont échangé encore epielques
observations au sujet des horaires dont nous
gralificnt tes C. F. F., après quoi , M. le .prési-
dent a résumé la discussion. .Puis l'assemblée,
unanime , a ratifié l'accord conclu avec ta mi-
norité ct acclamé ta candidature de M. Eugèinc
Deschenaux comme représentant du parti con-
servateur du XXllm* arronelissemenl au Conseil
national.

M. Deschenaux, vivement acetamé, prit en-
suite la parole , pour remercier loul d'abord tes
délégués conservateurs de leur marque dc con-
fiance et pour former te vécu de voir reprendre ,
dans les élections ultérieures , les assemblées
de district qui sont dans les traditions elu parli .
Puis il a présenté à granels traits, avec toute
ta netteté et toute l'ampleur désirables, le ta-
bleau de ce qui a élé fart cl de qui reste à faire
etans le domaine fédéral.

Nous -reviendrons demain, sur cc magistral
exposé.

Dans le XXIII9 arrondissement
On nous écrit de liomont :
Les délégués conservateurs du XXIII e arron-

dissement sc sonl l'éunis hier, dimanche, ù 4 h.
après midi , au nombre d'une centaine environ,
au CerdJe catholique ele Romont.

M. Eugène Grand , conseiller national , a ou-
vert la -séance cn remerciant les délégués d'y
être accouru si nombrenix. Texus les districts
étaient représenté*. M. BoscJiung, conseiller na-
tional , s'était fait excuser.

Le présielcnt a fait pari , loul d'abord, à l'as-
-CmlCéc elu contenu dc la requête du parti ra-
dical demandant 5e maintien du sleilu e;uo pour
les élections du 28 octobre, au Conseil nalional ,
sur la base de cta concession d'un siège à la mi-
norité daps les 22° et 23e arrondissements.

M. Grand a donné ensuite un aperçu sur il'alc-
livité êtes .Chamlbres fédérales pendant la législa-
ture qui touche ù sa fin. 11 a fait l 'exposé dc
l'application des pleins pouvoirs et des mesures
de -neutralité à l'égard de l'élranger, cl il a re-
les'é les -nombreuses difficultés qu'a rencontrées,
surtout au point de vue économique, le pouvoir
exécutif fédéral.

(La elroile êtes Chambres a collaboré avec la

majorité partout où cclle ecollaboration était
compatible avec la sauvegarde des principes fé-
déralistes.

L'affaire êtes cototels , l'affaire Grimm-Hoff-
mann, ta question ite la police des étrangers, les
mesures fiscales, l'impôt de guerre, etc., e>flt été
successivement passés em revue par l'orateur
dans la seconde partie dc «m exposé.

Jf . Wulllerel, a présenté, ù son lour, le pro-
gramme militaire, financier et économique de
ta nouvelle législature, il a touché, cn passant ,
à ta eiue-slion de l'augmentation du nombre des
conseillers fédéraux cl il s'esl étendu sur te pro-
blème des nouvelles ressource» qu'il faudra
trouvât pour faire face à ta situation d'après
ta guerre. U a lerminiè cn remerciant la Provi-
dence d'avoir préservé du terrible fléau ete la
guerre notre pairie bien aimée.

M. Musy, partant lui aussi des tâches à venir ,
fait entrevoir ia fin de ia guerre non sur tes
champs dc bataille, mais, à la suite de l'épui-
sement économique des belligérants. 11 a Tap-
pefé ensuite que noire dette nationale atteindra
bientôt le milliard, et il a cilé les remèelcs pro-
posés pour le rétablissement de l'équilibre fi-
nancier.

Après ces trois discours, qui ont été vivement
applauelis, l'assemblée a décidé, à l'unanimité,
sur îa proposition de M. te cpréîei Mauroux, de
confirmer l'accord conclu avec te parti radical
et ete présenter à' nouveau pour te Conseil na-
lional Jes cinq eléputés sortants : .V.V. Grand,
Wuilleret. Musu, Boschung, Cailler.

i.c nouvel horaire
Nous avons donné samedi les départs et les

arrivées des trains prévus par le nouvel horaire
en ce qui concerne Fribourg. Voici ce tableau
pour quelques autre» stations epii aous intéres-
sent :

Départs liomonl-Bulle
Malin 8 h. 05.
Soir : 1 h. 30, 8 h. 30.

Départs Bulle Romont
• Matin : 6-h. 15.

Soir : 1 h. 03, 7 h. 15.
Départs Morat-Fribourg

Malin : 6 h. 12, 6 h. 50, 9 b. 31, 11 h. 06.
Soir : Midi 57, 2 h. 46 (jours d'oeuvre), 3 h. 34

(dimanche), 6 h. 03, 6 h. 50, 9 h. 10.
Départs Morat-Lys

Matin : 7 h. 30 (j. d'œuvre), 8 h. 05.
Soir : 3 h. 30, 9 h. 62.

Départs Lys-Moral
Matin : 5.h. 28, 11 h. 47 (j. d'eeuvre).
Soir : Midi 50, 7 Ji. 15.

Départs Morat-Anet
Matin : 5 h. 58, 8 li. 10, 9 h. 50 (j. d'œuvre)

10 h. (dim.), 11 h. 40.
Soir : Midi 55, 3 h. 25, 5 h. 38, 6 h. 54, 8 h. IC

9 h. 47.
Départs Anet-Morat

Matin : C h. 28, 9 h. 08, 10 h. 42.
Soir : Midi 35, 1 h. 45 (j. d'œuvre). 3 h. 08

(dim.) , 4 h. 39, 6 h. 25, 7 h. 30, 8 b.. 46, 10 h. 48
Départs Payerne-Yuerdon

Matin : 7 h. 15.
Soir : 2 h. 45, 6 h- 18 (j. d'œuvre), 9 h. 08

Départi Yoerdon-Payerne
Malin : 6 h. 10, 9 h. 30 (j. d'œuvre).
Soir : 1 h. 30, 8 b.

Départi Pagerne-Morat
Mtttln : 4 h. 25 (j. d'œuvre), 7 h. 80.
Soir : 2 h. 43, 9 h. 10.

Départs Morat-Payernt
Matin : 6 fa. 15.
Soir : 1 h. 50, 4 h. 15 (i. d'œuvre), 8 h. 12

Départs Payerne-Moudon
Matin : 7 h. 05, 1 h. 47 (j. d'œuvre).
Soir : 2 h. 50, 9 b. 02.

Départs Moudon-Payerne
Matin : S h. 28, 10 b. 05 (j- d'œuvre]
Soir : 1 h. 50, 8 h. 16.

An collège Saint-Michel
La rentrée étant'terminée, on peut se faire

une idée de ta fréquentation et de la physio-
nomie que présentera le collège Saint-Michel
pendant celte quatrième année dc guerre. Les
classes supérieures, entre autres ta Philosophie
et la Ve commerciale, sonl plus nombreuses que
d'ordinaire. Peut-être y a-t-il quelques élèves de
moins, ct surtout moins ele queues de classes,
tout  en bas. La proportion devient ete plus cn
plus favorable ù l'élément suisse ct fribourgeois.

Tout ayant renchéri , les ipsexriptions com-
me les p rix ele pension, on ifréeiuciite un. peu
moins tes cours facultatifs. Mais on sent davan-
tage, semble-t-il, le besoin de l'étude, et surtout
ete fortes études. De bons éiiéves ne se conten-
tent pas, connue préparation à l'école polytech-
nique, des sept nns ele collège (prévus pour ta
sectiem lutin-sciences ; ils fonl les huil ans de
la section latin-grec, avec un supplément de géo-
métrie descriptive ; au lycée, quatre élèves sont
dans ce cas. Les aspirants à l'état ecclésiastique
passent lous leur baccalauréat , cc qui est d'un
très bel exemple. En Ve lilléraire française,
classe qui a dû êlre dédoublée, il est arrivé
sept élèves ete l'Ecole secondaire de Rexmont.
Les dédoiriifemeiifs ont été pratiqués à l'Ecole
commerciale de façon à rendre lous tes cours
de français et d'aJlcmand complètement homo-
gènes, en cc sens que tes élèves ete langue ma-
ternelle elùlïêrenle n 'y sont jamais mêlés, com-
me dans les cours des autres branches.

Terrible accident
A Wallenried , deux fillettes, âgées l'une de

6 ans, l'autre de 3 ans. enfant du- laitier Spahr,
rentré la veille du service militaire, sont tombées
dans une chaudière pleine el'eau bouillante el
ont succombé peu après.

Institut des Hautes Etudes
Mardi , 23 octobre, ii 4 h., M. Turmann : « Ls

femme dans ta sociélé de demain « ; t L'Eghse
et les problèmes sociaux » . A 5 h., R. P. Man
donnet : t De l'unité de l'histoire dc l'Eglise >
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Sur le front franco-anglais
Bulletin antltli

Londre, 22 octobre.
Communiqué officiel du 21, à 9 h. du soir :
Les troupes irlandaises ont réussi un coup

de main à midi, au nord-est de Croisilles.
Elles firemt quelques prisoeniess et rentrèrent
sans pertes.

Nos patroiulles ont fait 12 prisonniers, ce ma-
tin , au nord-est du bois du PoCygone.

Grande activité des deux artilleries, aujour-
d'hui, sur tout le front de bataille.

Commentaire Havas
Paris, 22 octobre.

(Havas.) — U se confirme que, des huit zep-
pelins ejui ont survolé ta France, cinq sont per-
dus pour nos ennemis. Même, un d'eux, e_ap-
turé intact par nos aviateurs, vient renforcer
notre escadre de l'air.

Cot événement a un intérêt partie_uHer , en ce
moment, où le» Allemands sont justement an-
goissés par ta pensée ete voir l'aviation alliée,
renforcée par celle des Etats-Unis, prendre la
maîtrise incontestable dc l'air et où ils font un
grand effort pour nous convaincre qu'ils on.;
cette maîtrise ct que nous devons accepter leur
loi dans cc domaine .

Nos héros dc Verdun ont fait ta réponse qui
ceiavcnait à leur première manœuvre pacifiste.

Nos artilleurs ct nos aviateurs oni parlé
maintenant 6a seule tangue que peuvent com-
prendre ceux qui s'acharnent sur les popula-
tions paisibles de Londres, de Dunkerejue et dc
Bar-le-Duc, pour ne citer que quelques villes
bombardées.

Les opérations militaires proprement dites
sur les fronts des armées anglaise et française
ont été eCoées considérablement par le brouil-
lard.

La situation reste donc ta même qu'hier. Tou-
tefois, le duel d'art-tUerie a ralenti sur te front
des Flandres et a redoublé d'intensité par mo-
ments au nord ete l'Aisne. Dans (ta région ele
VauxaUlon , nos nombreuses batteries poursui-
vent la destruction des ouvrages adverses.

Bulletin allemand
Berlin, 22 octobre.

Communiqué officiel allemand du soir, le 2!
octobre :

En Flandre, vive activité de l'artillerie.
Au nord-est ete Soissons, très fort duel d'ar

tilterie.

En Macédoine
Berlin, 22 octobre.

Communiqué allemand du 21, au soir :
En Macédoine, à l 'ouest du tac d'Ochrida ct

au nord-ouest de Monastir, combats partiels
heureux pour nous.

Le combat naval da Rlja
Pétrograd, 22 octobre.

(Hauat.) — Le ministre ete la marine, parti
pour se rendre près de ta flotte de ta Baltique,
a déclaré, avant son départ, à des journalistes,
que la sortie des navires russes exinlre ta flotte
allemande a été un acte ele haute vaillance, car
chacun des dreadnoughls du type Kanig était
beaucoup plus puissant que ceux de l'escadre
russe.

Le cuirassé Slava, à ta suile dc graves avaries ,
n'a pu suivre tes navires russes, qui se sont re-
pliés. Il a donc été coulé par tes Russes eux-
mêmes, pour barrer la voie aux vaisseaux ad-
verses.

Le chef d'état-major de la marine a eléclaré
que les sous-marins russes nc purent réagir
contre le débarquement des Allemands par suite
de la houle

La descente du zeppelins
Grenoble, 22 octobre.

Haoas. — Cn seul zeppelin , le L. 45, et non
deux , a atterri dans ta région de Sisteron. Le
second zeppelin a continué vers Be sud.

Lu derniers torpillages
Stockholm, 22 octobre.

- Les récils détaillés des torpillages
dc navires suéelois par les Allemands, te 17 oc-
tobre, montrent que 2 croiseurs ct 3 torpilleurs
allemands ont tiré impitoyablement sur des ba-
leaux de commerce et sui tes canots ele sauve-
tage, sans faire te moindre effor t  ji-our sauver
ks vies humaines. *

Le nombre des victimes suédoises est de 17 :
14 liommes ct 3 femmes.

Deux navires suédois seutement, et non qua-
tre, ont élé coulés.

Lcs louanges de Berlin au sujet du courage
allemand sonnent mal aux oreilles suédoises,
écrivent les Dagcns Syheler.

Un discours da Kreniky
Pétrograd, 22 octobre.

(Ilavas.) — Dans le discours prononcé à
l'ouverture de l'avant-parlement, M. Kerensky
dit notamment :

« Pour ta première fois depuis la révolution,
te gouvernement sc voit dans la possibilité de
travailler de eeweert avec les représentants des
forceis organisées du peuple russe devenu libre
et maitre de lui-même.

t Espérons enie lc pouvoir arbitraire abattu
nc ressuseùtcra jamais.

« Espérons que personne, groupes politiques
ou hommes isolés, n'osera attenter à ta volonté
souveraine du peuple russe qui dira Ja parole
décisive dans la prochaine assemblée consti-
tuante. Jusque-là, le gouvorneaneat provisoire
investi par ta révolution cle toute la plénitude
elu pouvoir , est tenu par serment de ta trans-
mettre fidèlement Û Forgarae repnésentant ta vo-
lonté des habitants de toute lia Russie, à l'assem-
blée constituante.

« 11 a eléfendu celte volnnlA souveraine con-

tre tous les attentats ct a réussi a eleux reprises
à déjouer ceux-ci à leur origine.

« Aujourd'hui, le gouvernement espère, que le
Conseil de ta République t'aidera à sauvegarder
les droits de l'assemblée constituante dont l'ou-
verture ne saurait être aucunement ajournée.

c C'est par une époque extrêmement difficile
et pleine de responsabilités , Messieurs, que
commencenl vos travaux , auxquels te gouver-
nement coopérera de toules se_s forces et par
tous les moyens, tout en cherchant , d'accord
avec vous, à ne pas anticiper sur la volonlé de
ta prochaine constituante.

< Deux JiroUèmes infiniment 'difficiles doi-
vent fixer votre attention comme celte du gou-
vernement- ta eléfense du pays et le rétablisse-
ment (te ta combatlivité élans l'armée pour
qu 'elle puisse repousser un ennemi de plus cn
plus insolent et triomphant , non grâce i sa
force , mais par suite de notre impuissance.

« Le gouvernement vous l'expliquera, dans la
prochaine séance. Vous verrez que le peuple rus-
se, s'il le veul , pourra sortir de cette pénible si-
luation beaucoup plus tôt que ne le pensent tes
ennemis.

M. Kerensky, aux applaudissements de tout*
l'assemblée, fait un long ei enthousiasme élog»
de ta vaillance des marins russes ct déclare
qu 'il ne peut en foire autant des troupes ek
terre.

SUISSE
Les élections fédérales

Lucerne, 22 octobre.
Les délégués libéraux ont décidé de porter

M. te Dr Meyer à ta place de M. Sidler, comme
conseiller national. M. Meyer a obtenu 112 voix,
M. Sieiler, 47. C'est une victoire des élément]
exl rénies.

Augmentation de la solde militaire
Berne. 22 octobre.

Le Conseil féeiéral a décidé d'augmenter de
0 fr. 50 la solde des soldats, sous-officiers el
officiers subalterne», jusqu'au grade de premier
lieutenanl , cn service actif. Cette augmentation
de la solde entre en vigueur le 1er novembre.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURG
Sociélé de gymnastique des hommes. —

Lundi soir, tpas ete leçon. La course du Gibloux
est renvoyée jusqu 'à nouvel avis.

Chœur mixte de Saint-Nicolas. — Ce soir,
lundi , à 8 b. Yt, répé.ilioo générale au local.

Musique de Landwehr. — Ce soir, hindi, i
8 h. K, àla Brasserie Peier, 1" étage, assemblée
statutaire. Messieurs les membres honoraires
ct passifs sont cordialement invités à y assister.
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La famille de Monsieur .: _ -_'A\  GRETENER «dresse
ses plus sincères remerciements aux amia et connais-
sances, aox Conseils d'administration dea Sociétés
PETER , OAILLER, KOHLER , Compagnie du Che-
min de fer BULLE-ROMONT, Papeterie de MARLY,
Moulins di PÉHOLLES, HOTEL DES ALPES,
FINANCIÈRE ROMANDE, au personnel dea Usines
PETER , OAILLER, KOHLER i Broc , et de la
Compagnie do Chemin de fer BULLE-ROMONT, ainai
qu'à toutes lea Sociétés de musique, tir, chant, etc.,
ponr lea nombreuse» marques de sympathie qui lui onl
été témoignée» à l'occasion de son grand deuil.

Madame Marie Sapin-M agnin,
t Autigny, et ses enfanls : Mon-
iienr le révérend euté Sapin, à
Mutisl c Léon , Maurice , Isidore,
Arsène, Emma , Elisa el Alice, S
Antigay, Parit et Chavannes ;
Monsiear le révérend chapelain
Sapin, a. Chavannes; Monsieur
Maurice Sapin ct sa faaille, *
Praroman ; Monsieur le révérena
enré Magnin, i Roisens : tes
famillea Victor - Magnin, Ray-
mond Magnin , 4 Cotisas ; Arsène
Buchs-Magnin, 4 Friboarg ; Ga -
(cec i  Sapin, i i.. -- '-'.> ¦ c- .---.c-. -, Albtst
Sapin, à A.cc i  - -y ,  et lea familles
alliéea ont la protonde douleur
de faire part à leurs parents,
amisetcouniissanecs du décès de

MO.\'3tEOB

Isidore SJPffl
leor cher djOCX, père , frère ,
beaa-fière , oncle ct con»in, dé-
cédé è Aaiigny, le 10 octobre ,
dans aa 59°" année, muni dea
derniers Sftîtemtnts.

L'ollioe d'enterrement aura lien
& Autigny, mardi 23 octobxe, i
9 S I cVc'c. ..

R. I. P.
¦IIBML. I ¦¦

t
L'office de septième poor le

rf pos ds l'&mo de

Madame Martha EMERY
née Butty

sera célébré i. l'église du Collège
Saint-Michel , mercredi 21 oclo-
bre, i, 8 heures da matin.

R. I. P.

Les Internés français et la
Société f .- .c. - . i i * . profondément
émus des témoignage de a _ - ¦¦<-¦-
Salhie qu'ont bien vont» leur

onner, fc l'occasion de ls mort
et des obtéqoee da soldat Lelle-
ron , les autorité»! civiles et mili-
taires — en particulier le Conseil
d'Etat , le Conseil communal , le
Commandant da Service de l'In-
ternement, les officiers ds l'Eta-
blissement sanitaire d'armée —
et la population de la ville da
Friboarg, tiennent à lenr adresser
l'cxpresiion de leur] aincéres
remeiciements et l'aisaranca de
leor vive gratitude.

1

Transports funèbres
i dttllnstion d» tout pays

A. MURITH
Fribonrg

Magasins j Bot fi» l 'Onl t t isI t !
•t bozeaox j et Boa da Ljtt *

TÉLÉPHONE 369

CHIHUI itrtuiru. - Irtùlu tafaira
Olaraaa, eto.

Raisins du Tessin noirs
5 kg. Fr. 3.40 « 10 kg. Fr. 6.30.
Franco car la yatf/iu
Flls de 8. Kotarl, -Luguno.

A VENDRE
nne villa t G pièces, 2 onlsines,
terrasses, grange, écaiie , remise,
2 caves, be<u verger, 7 poses de
terre. 15 minâtes de Fribourg.

S'adresaer : N« 19, rue dt
l'Uôp ital , Frlbourff. SJÎOI1

Cartonnières
Oovriéres seraient engagées avee fort salaire. Place stable

B S'adresser sons ohiflrea P5363 F i PuMicila» S. 'A., Fribourg

HOTEL A LOUER
A loner toot de saite, soas de favorables conditions

l'Hôtel <du Cerf, Romont
aveo bonne et ancienne clientèle. Affaires assurées i- preneur sérieux,
l'o or reiisoig-iK. aient*, s'adresser un ait  UOtcI.

Vente d'immeuble
L'oflice des poaisaitea de la Sarine vendra cn Sm" mises,

à aon bureau , le mercredi 81 octobre, i- 2 henres de l'après-
midi, 1* vlUa Noël . . '- v. - _ .i _ ¦ de l'érolles , N° 37) habitation (9 chain-
hreal , cave tt grand iirdln de 897 métrés.

Les agriculteurs et tontes les personnes
soacieaiea d'avoir ds beacz arbres fraitiera aont priés de faire leurs
commandes aans tarder a.

Mme SIMON, pépinière
Ronte de la Glflnc, FRIBOURG

A la même adresse , beau choix d'aibres et at bottes d'orr-etneats,
conifères variés. P 5095 F SO2O-1107

Uae jeune pcrsoDne
de toate confiance , demande
place pour aider fc la cuisine
dana lestiuxant. , 5404

Offres toas P 550» F 4 Publi-
cilas S. .1., Fribourg.

Maison do la place engagerait

JEDffl HOMME
évcnl. jenne fille aa courant des
travanx de bureau. 5*08.

Offres aveo prétentions et xé-
Iéren:ea soas P 5196 F * Pu-
blicitas S. A-, Fribourg.

On demande
des leçons de i ténogrsphie, à prix
modéré , méthode rapide.

S'adressor eous F-5602 F i  Pu.
i¦ ' • citas S. A., Frilourg.

EELIEUR
On achèterait à'ocossion ,

des l'en A dorer snr cnir el
Jeux de lettres.

l'aire oBiea fc M* 3. Favej,
Montbinon, 3, Lausanne.

JEUNE FILLE
travaUlease et do tout* mora)itér
demande , ponr Noèl , plaee dans
aaberge de campagne.

S'adresser aona P54!O F fc
Publici/a* S. A., Fribourg.

Demoiselle
connaissant le français et l'alle-
mand , désire se placer dans
bon magasin oa bareau , en ville.

S'adresser par éerlt soas
P 5488 F a Publicitas 8. A.,
Fribourg. 5J95

ON DEMANDE
bonne tille

ccc ' .-i : c;; :- , pour tous travaux.
Hôtel-de-VIIle , BULLE.

A VENDRE
ana bonne jeune vacbe prête ac
veau. P 5486 F 5394-1243

H'adreiser i Florentin Ber-
cer, it l'r ïv.-1 <-i".,- .%i in'-ii.. .

A VENDRE
très beaa et gentil bouledogue.

S'adresser sous I' 5483 F i
Publicitat S. A., Fribourg.

Nous sommes acheteurs
de toute quantité dt

miBiimun
au prix du Jour.

BET8CHEN & Cw.
Friboure.

Caisses
Acceptons encore commandes

de caisses non clouées.
S'airesser -.-. M. l>nmas A

C", Romont. 5399

A v-endre, faute d'emploi,
une bonne

jument
âgée de 10 ans. — S'adresser
asx frères l 'ASl  in:, fc près-
vera-Noréar. 5283

Citrinct Aratoire
*L nnuRSE« • fc W ^  ̂^W ^W **&¦ tK»

chirurg.'dêntiMtê
BULiLE
Travaux moderau

Opérations i sans donlaora
TÉLÉPH. M -

SCIEUR
est demandé. Logement i dis-
poâition. P 5408 F 5314

S'adressor i la scierie de la
Sonnaz, près Pensier (c»»nl.
de Fribonrg.

Seul dépôt poor ls eanton ds
Friboarg des renommés, .
TISANES ET HERBAGES

is S. le enté Haï»'
eo- paquets originaux.

Irnitn iipliutiti te ctUie ï SO test
9>?ît : Oranfle pharmacie centrais

Boursanscht te Qottran, Fribooifc
Téléphone 91

Un dentiste éc-'ic : « J'attast»
volontiers qne la

POUDRE NOIBE
rend les dents d'ace blancheu.
éblonissante ti qa'elle sspaioit
la bouche. • — Ss fabrique cbez c
J) '  méd. G. PRK1SWEROK,
Yverdon. — Ha vtnt» dans
tontes les pharinaeies, oto.

La joie de vivre
est devenue chose raro. C'est
qa'acluellement les trois quar t  j
eïe la population souffrent de la
misère ; ceci fait an tort énorme
an plaisir de vivre, au bonheur
d'une famille, â l'activité ie, ceux
qui en soutirent , et leur montre
la vie. oomme una « vallée ter-
restre de larmes • dans la vraie
signifieat 'coc; da mot. La racine de
toutes ces faiblesses eat saus doute
la nervosité, la maladie actuel-
lement la pins répandue et qoi
serait bientôt la raine do notre
peaple, si heareasement elle ne
pouvait être rap idement guérie
dans sa première phase. Que celui
Îui lent les premiers ajmptômea

e la nervosité s'empresse d'aller
fc la pharmacie la plus proche, et
exige du « NERVOSAN ». Ce
dernier eat une nourriture ,:- .- . ¦¦'¦-
tenta ç<WK tea oexd, t/sxti&vcK te
oorps, lea muscles et les nerfs et
les mettant à, l'abri des souffran-
ces de cette maladie. Flacons fc
3 fr. 50 et S fr. dans toutes les
pharmacies. 4298

On peut gagner
deux fois

250,000 fr
avec 5 fr.

la 10 et la 15 nov

en achetant une

Obligation i prime;
5 'A %

CRÉDIT FONCIER
DE FRANCE M
m lot hum

de fr. 400, 1888
cKjabteit. 5 par mois.
Demandez proapeotos

gratis et Iranco fc la
BANQUE

STEINER & Cie
LAU8ANSE J

Chalet meublé
au-dessus da Bonrgnillon, de hnit
chambres et dépendances, éleo-
tricité, fc louer , bien exposé ao
soleil. P Uii P ss&o

S'adresier an Harienhelm,
Grand' rue, 58.

A LOUER
logeaient» ds t et 1 chambre*
ainsi qae divers I :  c _ -.eece por..- h-a-
reaax, magasins oa dépôts.

8'adres. che.-: n. H. Hogf-
Boas, Aoenm du Midi , 11.

On achèterait
d'occasion , r,:.-: maeliine à¦'¦c ri i-c visible, en parfait état el
fcde bonne» eondiiions. Indlqaer
prix et nombres d'années- de ser-
vice. P5489FSÎ96 .

S'adresser fc l'Agence géné-
rale d'assurance, rue dt Lau-
ianne, 30, l' _- i îv >HV- ,;.

FABRIQUE DE CHAUFFAGE CENTRAL S A„ BERNE
donne des conseils on vuo do

B 9<é5»»l*-ffi£:BMï «¦ 3E €5€»JMM.fe-aBL«l*ft "fo»îi «

"̂ IGDÉRKBEZ
%^^^ dartres, eczémas, boutons
,̂ gl^p  ̂

maux 

de jambes, rongeurs
b/ih "'!"̂ ''' ^'-'^ TT * I il et tootesles

mlm iim MALADES DE LA PEAU
\M I %\ f é  W m Vfâàm --  ' ' enemploj-antla

POMMADE DU D" VITI
Employée dsns les hôpitaux da Paris

Pot échantillon, Fr. 1.50 ; y2 pot, Fr. 2.50; grand pot, Fr. 5.—
En vente dans tontes IOB pharmacies

et aux Laboratoires du D" VITI
GENÈVE I

77, Rue dBS EttUX-VlOBS, 77 * y

Institut agricole
PEROLLES — FBIBQURJS

Cours agricote d'hiver, à PéroUes
Lo prochain semestre d'hiver commencera la. landi

Si novembre prochain, L'ensfigiiomont est à la portés
de» jeunes qui oat tftnaini Picole primaire. L* pri* de la
pension est de 175 fr. pour le aemestre.entier.
^;Les inscriptions sont, reçues dés ce jour au Eureau do la
pension est de 17S l'r. p o u r  lo somestre entier; il est.co_wenlt
un rabais aux élèves fribourgeois ou. habitant le canton de
Fribourg qui suivent Je cours supérieur.

¦ -pjf- M 37 OCTOBRE

OUVERTURE DB IMPOSITION
te Ms jbt Btfes

BULLE de la Ûrii}ère BULLE
l^O exposant»

ENTREES : 50 cent.
Enfants accompagnés de leurs parents, 30 cent

Cartes d'abonnement (t7octobre-l9 novemb^), 1 fr.20.

i . '¦ ¦' 'i 'i . 1 ' ¦ ' ' !' i '1 I' I 'i -* 1 .¦' ..
¦ i "' ;

§raad §af é (§0Rtinmial
in face de la gare, FRIBOURG

Tenancier» ; «»• Breebhttlà '

JÊL ^MtMMSMimJM
- da célèbre jtlnao^vioton «rUEtlqae

PHOKOUSZT-VIOIJIU
' - ' ¦ ¦ ¦ ' ¦ ¦ \

Modèle de l'Exposition de Berne - Grand Prix
Aaejîli généraux pourla Suiitet 'UVG A &•} Bâle.
Dépôt pour lit Suiitc français», » Balle.

Changement de programme chaque semaine

A VENDRE
Ponr onse ds partage, le domaine dit : le SaDlgy, siloé

sor le territoire dVVati gny, de I» contenance de 53 poies He bonne
terra iltenante et 7 çoseï de bol*. '

Rendez-voos des miseors, mercredi S4 octobre, i 1 b. de
l'après midi, aa t-.il i-. de ri-:toile , * Antlgny. P 5415 F :. S 3 4  -

Lea exposants : r iml vie n Al uo ix.

INSTALLATIONS SANITAIRES t
fRIBOUSQ, Qrand'Fontain», 84AI

TÉLÉPHONE 1,44 ?

LAIE PE I0UT01S
U FABRIQUE DE DRAP DE N E I R I V U E  (Gruyàre)

achats toates- quantités, de laino lavés a l'r. «.nt» et 10.— it- iiR.,
suivant .qualité.. P 1605 B 428Î-IÎ18 ,

Paiement par retour da courrier.

VENTK-0CCASI0t\
J ' _ u.--.ic uc-.i harnais et accessoires

d'attelages.
MacbiiHs , outillages ei fourni-

tures pour aerruriera et, - lor-
gerons.

Quelques maohioes et matériel
d'ect-cepienftBts.

Boia divers, portes , fenêtres
et volets ie démolition,, chez
H. si. BOGG-nOSS, entre-
preneur, i-'r i l i i i u r - .-. 2280

LXJXXJR
donne une chevelure

longue et superbe
Ramène les cheveux gris

a leur couleur naturelle
enleva lu ptUicuIu

Il n'encollto que-Fr. LSI» pour
être convaincu. ,

Adresser les commandes 1 91.
Alt' r . - . I  « C i l O J L I . I '.T- .TIUl . I, -
LKH , W V.l*:~ 5230

W J'achète ¦

causse
contrôleuse

déjà employée, en bon état,
si possiblo ejslème « SatiQ-
nal », oontre payement comp-
tant.

Indiquer modèle et numéro
de fabrique.

J. 8CHMITZ, Zurich
| Ceresstr., 19 jj

A venclre deuz ohara da

FOIN
et ua char da regain, i prendre
sur place, à, Léchelles. ., , ,

S'adresser" i, Simon, boulan-
ger , ù. ï AI Sonsi'.'..".. .AVI

Oo demande des offre/ aveo
petit éehantillon et indication des
quantités dùponihles de

DÉCHETS
d'huiles et de graisses

G. JElmmerli, fabr .  de pro-
duit! chim., Aarbnrg.

Tabac
mi-fort , coupe fine, qualité anpé-
rieure. Mélange de Flandres
Fr. l .îQ. Mélange Ft."l ,40 lea
100 grammes, f ranco contre
envoi timbres. 5558
l .  V. « '«t I  i » , Cate, Aaran.

k LOUER
grands loeanx installés pour
eatrenrite de voiturage ; soit ueu
grando grange aveo écuries, ei
remise, située à Beauregard ,
Fribourg. Oes locaux, vastes et
et¦ solidement oonsltnit), pour-
raient aussi servir pour entre-
pôts de marchandises. Ils
pôurralect éventuellement se
diviser. 5585

8'adresser : Francis Cl.%-
mti:, rfceotur de l'Evêché,
'i9, rue det Alpet , Fribonrg-

Vent© d'Immeubles
H. Iiéon Vernet, négociant, ù Itomont, exposera en veu,

Sar voie d'enchère» pabliq^, le» ltamaubles qu'il pots44e. » iirani'Rua, & Romont, comprenant ;
I ° BAtiment , avec magasin, dép ôt et logements ;
2° Bitiment avec grand aleiier.
Ces i _ --iv .c. i i i -K- -1 seront, exposés en vente séparément. i- a - )e.s i tua t ion , ils offrent à un preneur sérieux, une occasion avantageai.
Conditions de paiement favorable^.
Les mises auront lieu, vendredi » novembre, dés 2 heures dl'aoïés-taidi, an cal& du Commerce,-1» Uomont.
Poor c o n d i t i o n s , s'adresser an bureau do notaire soossigné.
Romont , lql8.oclobre 181.7. ,.,,.. . .  . .- , H 5*HF 53;j

Charles BOSSÙÀ*, noliin

JEUNE HOMME
robuste et bien recommandé, trouverait emploi
stable comme aide pour le chauffage des chau-
dlàres. P 5497F6401

Se présenter & (a FABRIQUE DE CHOCOLAT
DE V ILLARS , FRIBOUBG.  . .

tat A VENDRE 1̂dana U diaVriot de lu Broje , 4. % Vranti i'-a-no gaie

Domaine
contenant 27 poses en prés , 8 poses en forêt*, msjenre
attenante , maiion d'oabitatlon , grange, écorie. De plos une a
grange, four. Bonne eau iotarrissabte. Oraod jardin.

Offre»sous P 5140 F » Publicitas , S. A. Fribourg.

Traitement de toutes les maladies chrqnip
par les plantes, d'après les urines

Docteur Robert ODfBR . Coulance, 7
•'"'QENÈVE < N •-'-

Etant données les difficultés aotuelles de voyager, U D' cuu
suspeod momentanément ses conso'tations à Krlboorg et & Bù
Il eontinne les traitements par correspondance t enrwj
les urines a l'adresse ci-dessus. cet.:- ',. 

¦

Sur demande, envol du nécessaire pour l'expédHion,

Avant 1 hiver
une bonne précaution i prendre est de faira. une est

WG&* THÉ BÈGUES *3I
le meitleur déptuatif connn, qoi, tn 'débarrassant le corpe
impuretés au'il contient , rend capable de supporter I?s rig
de l'hiver. En outre :

11 GUÉUIT ies dartres, démangeaisorcs, boutons ,
eczémas, et-.

U FAIT MSIMRAITKK constipalion , vertige, mlgrù .
digtstiona difficile» , fis,.. .

il PARFAIT- I.A « i l K i t i s o N  des ulcères, varices, tM
jumbcs ouvertes , etc. 4pSl-lCiTS

il COMBAT «veo succès Ua (roubles de l'&ge critique.
lia boite, 1 fr. 50 dans tontea les pbarmncies.

A Fribourg : Bourg.kneçht et GoUrati, L t $ f.

Vente de bois de chauffage
L'Inspecteur

^ 
somsigné exposera en» misos publiques les lot» le

bois désignés ci-contre :
l'or (H cantonale de Cbdtlllon > mercredi» 31 oetol>r(>

dès les » X henres du matin , au Pont de la Glane :
. ,  . 60 moules de fuyard

2S00 fagots de tocard
Forêt cantonale da Chance > mardi, 30 octobre, ̂

les 9 % heures du matin, rière Corpatuox :
50 moules de sapin
JO tas ds branche

Les enchérisseurs misant pour d'autres personnes emr.échéea ^
ae présenter devront produire une comuùstion écrits dea dites.

i'/nspecleur det Forêts du /«' arrbndf««em«nl :
J. W.Vi t l î lXl ,  A Y.

^̂ ^M_p___||| ^̂ |

œS4^. poutus fatigués

^  ̂
et ûi/ûiblt$

| ht Or U b t" OÎ &ln de souirelnodow
V-* n QttoquÉ ni baignoire nilinge

Pépinières de Gressy
ONEX-H. HSRTZSCHUCH , GENEVE

Arbres fruitiers teorfM' * coalMS
Arbres d'oriieiueiil SSS, îUnW

Téléphone H2-08 Catalogue gratit-


